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L'IMPÉRATRICE, a l'Empereur Tartare. 

Et vous, Prince, ne désirez-vous rien? ttes­
vous trop fier, pour désigner la faveur qui vous 
plairait? 

L1EMPEREUR 

Oh! j'en demande une au ciel, une seule 1 
C'est qu'il retarde la fuite du temps et prolonge 
cette .heure enivrante. 

L'rnPÉRATRICE, d'abord surprise et comme blessée, 
le regarde longuement. M ais son regard s' at­
tendrit et s'acheve dans un sourire. 

Est-ce que cela dépend uniquement du ciel? 

Elle s' assied sur le trone. 

UN IIÉRAUT, criant. 

L'lmpératrice accorde le thé 1 

TOUS 

Dix mille années l ... 

Des échansons servent le thé, les fruits et 
les gateaux. Chacun re~vit la tasse en 
ployant le genou. 

( 

ACTE DEUXI1i:ME 99 

L'IMPÉRATRICE, faisµnt signe a l'Empereur tar­
tare de s' asseoir sur le tabouret, aupres du 
trone. 

V cnez la, Prince : il y a aussi un présent pour 
vous. 

UN GRAND SECRÉTAIRE, bas ti un conseiller. 

D'un mot, elle l'a créé Prince, et maintenant, 
elle lui permet de s'asseoir l ... 

LE CONSEILLER 

11 n'a pas l'air surpris d'un tel honneur. 

LE GRAND SECRÉTAIRE 

C'est le favori de demain ... 11 va falloir comp­
tcr avec lui. 

L'IMPÉRATRICE 

Vous a vez donné a mon fils un hijou merveilleu­
sement ciselé : un dragon, embleme du pouvoir 
impérial. 11 en est ravi, et veut que je vous offre, 
en son nom, l'embleme des impératrices: un 
Phénix, aux ailes de saphirs et de rubis. 

Lotus-d' Or s' ap pro che et présente l' écrin 
sur un plateau. 
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L
1
EMPEREUR 

Je veux le recevoir a genoux, et jurer qu'il ne 
me quittera jamais. 

ll ploie un genou, 

L1Ii1PÉRATRICE, a Lotus-d:Or. 

Lotus-d'Or, as-tu fait mettre, comme je te 
l'avais recommandé, un anneau pour le sus­

pendre. 
LOTUS-D'OR 

Oui, Majesté ! 

L1EMPEREUJ'I 

Jusqu'a ce jour je n'avais vu que des nids 
d'oiseaux vulgaires, et l'oiseau incomparable, 
le Phénix, je n'y croyais pas. C'est aujourd'hui 
seulement que son existence m'est révélée par 
le témoignage de mes yeux charmés. 

ll suspend le bijou a sa ceinture. 

L'IMPÉRATRICE 

Hélas ! le Phénix et le Dragon portent aujour­
d'hui des chaines et ne peuvent s'élever aussi 
baut qu'ils le voudraient dans les nuées, dans 
les airs ... 

ACTE DEUXItME 101 

L'EMPEREUR 

Ah I que je souhaiterais etre l'Empereur 

tartare qui regne a Pékin l... 

L'IMPÉRATRICE 

Quelle sombre et étrange idée 1 Vous sou­
haiteriez etre mon plus mortel ennemi? Pourquoi 

done? 
L1EIIIPEREUR 

Pour tenter de mettre la Chine entiere a vos 
pieds, vous rendre votre bien, et devenir, apres, 

votre sujet le plus fidele. 

L1IMPÉRATRICE, souriant. 

Quel reve !... Mais de cet Empereur-la, je ne 

pourrais rien accepter ... que la mort. Ne désirez 
pas etre un autre que vous-meme, car nul, ja­
mais, ne m'a inspiré une aussi subite et profonde 
sympathie. Ne quittez pas encore le palais ... 
Attendez mes ordres : puisque vous n'avez pas 
d'ambition, je veux en avoir a votre place, et 
vous garder, peut-etre, plus pres de moi ... Au 

revoir. 

L'EMPEREUR se le'1e et s'incline. 

De pres ou de loin, ma pensée demeure 
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prosternée aux pieds de Votre Majesté. (ll 
s'éloigne, bas a Puits-des-Bois.) Ami, sous mon 
déguisement, je triomphe I Pour la premiere fois, 
depuis trois cents ans, une Chinoise donne son 
amour a un Tartare 1 

PUITS-DES-BOIS 

Oui, emportez-la, cette glorieuse joie; mais, 
de gráce, partons vite l. .. 

On oOre le thé a l'Empereur; peu a peu 
il se dérobe, entratné par son ministre. 

LE CONSEILLER, au secrétaire. 

I1 ne s'agenouille meme pas pour recevoir le · 
thé impérial. 

LE SECRÉTAIRE 

Il comprend qu'il peut déja tout se permettre. 

L'rnPÉRATRICE, d part, réPeuse. 

Je ne suis plus maitresse de roa volonté ... 
Les mots s'envolaient de mes levres, comme des 
oiseaux captifs qui retrouvent le ciel... Je me 
auis trahie ... avec bonheur l ... 

ACTE DEUXItME 103 

Une rumeur, des cris, tous les assistants 
eOrayés. Des offi,ci.ers d1i palais entrent 
précipitamment. La main sur la garde de 
leur sabre, Prince-Fidele et Prince-A ilé 
s'approchent, comme pour la défendre, 
de l'lmpéralrice q1ii s'est lePée du tróne. 

SCf::NE IX 

LEs MEMEs, moins L'EMPEREUR et PUITS­
DES-BOIS, DES ÜFFICIERS DU PALAIS, 

PORTE-FLECHE. 

Qu'y a-t-il? 

Un complot 1 

L'IMPÉRATRIC• 

UN OFFICIER 

UN AUTRS 

ll est déjoué 1 

PORTE-FLECHE, s' agenouülant. 

Notre jeune Empereur est sauf 1 

L'IMPÉRATRICE, apee un cri. 

Mon fils l... C'était contre mon fils l... Ou 
est-il, mon fils? ... 
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SCENE X 

LEs MÉMES, L'ENFANT, ac,ec ses femmes 
et ses gardes. 

L'ENFANT, court c,ers sa mere et ploie le genou. 
Me voici, mere !. .. 

L11MPÉRATRICE 

Ah!. .. toi !... (Elle le relec,e et l'entoure d'un 
de ses bras.) Maintenant j'ai la force d'entendre ... 
Parlez ! 

PORTE-FLECHE 

Divine souveraine, deux espions tartares 
se sont introduits dans le· palais avec le mons-

. trueux dessein d'enlever notre jeune empereur. 
Comme des tigres aux aguets, ils s'étaient 
cachés dans les buissons. lls en sont sortis, a 
l'improviste, et ont osé porter la main sur la 
personne sacrée de votre fils. 

T.'ENPANT 

Mere I ils m'ont jeté un voile sur la tete, en 
me serrant la gorge ... 

L1IMPÉRATRICE 

Oh! ... 

l 

ACTE DEUXIRME 105 

L1ENFANT 

Je ne pouvais pas crier, mais je me suis l>ien 
débattu. Oh! c'est que je suis fort, moi !. .. 

PORTE-FLECHE 

Nous faisions bonne garde. Les femmes, avec 
des cris d'horreur, ont appelé au secours; nous 
sommes accourus et nous avons saisi les crimi­
nels. 

L
1
HIPÉRATRICE 

Ah I vous les tenez !. .. Qu'on me les amene 1 

Porte-Fleche se relec,e et s'éloigne. L'lmpé­
ratrice se rassied. 

PRINCE-AILÉ 

Leur proces ne sera pas long • 

PRINCE·FIDELE 

Le ciel veillait sur son jeune fils, et l'a sauvé. 

TOUS 

Dix mille années, dix mille f ois dix mille années. 

SCENE XI 

LEs Mbrns, DEux EsProNs, les mains attacltées, 
chacun tenu par deux gardes. On les prér.ipite 
a genoux dec,ant le trone. 
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PRINCE·AILÉ 

Qui etes-vous? 

PREMIER ESPION 

Les serviteurs fideles de la dynastie des Tsin. 

PRINCE·AILÉ 

D'ou venez-vous? 

DEUXIEME ESPION 

De l'unique capitale du grand et pur Empire. 

PRINCE-AILÉ 

Votre crime est flagrant, et n'a pas besoin de 
preuves, qu'avez-vous a dire? 

PREMIER ESPION 

Rien. 
DEUXIEME ESPION 

Eh bien, oui I Nous voulions enlever l'eníant 
pour avoir un otage et vous tenir mieux a notre 
merci. Nous ne dirons ríen de plus Bouche 
close. 

PRINCE·AILÉ 

Nommez vos complices. 

DEUXIblE ESPION 

Nous ne parlerons pas. 

AC'tE DEUXLE~lE 'º' 
PRINCE·AILt 

Oh I oh-! oh ! on en a fait parler d'autres. (A 
l'lmpératrice.) La torture, tout de suite, n'est-ce 
pas? 

L
1
1MPÉRATRICE 

La torture, non. La mort. Qu'ils meurent a -
l'instant. 

PRINCE-FIDELE, d l'lmpératrice. 

J'ose faire observer a Votre Majesté qu'il 
vaudrait mieux, peut-etre, garder ces hommes 
dans un cachot. Nous ne savons pas qui ils sont, 
ni de quelle importance aux yeux de l'ennemi. 
Quels secrets, sans doute, on pourrait tirer de 
ces deux tetes !. .. 

L
1
1MPÉRATRICE 

Quoi I apres ce qu'ils ont fait, vous voulez 
qu'ils voient encore la lumiere du jour? ... 
Songez qu'ils ont porté la main sur l'etre sacré 
en qui vit tout votre espoir ; qu'ils ont meurtri 
ce cou frele comme la tige d'une fleur. L'enlever 
comme otage, disent-ils ! Est-ce que je sais, moi, 
a'iJs n'allaient pas plutot tuer mon enfant l 

TOUS 

Oh 1 oh I a mort I a mort l ... 
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L1
1MPÉRATRICE 

Oui I a mort ! Et qu'ils soient jetés aux betes 
mangeuses de cadavres ; pour sépulture, le 
ventre des corbeaux et des chiens ! Faites ! 

Prince-Fidele fait un signe, on relePe les 
condamnés. 

PREMIER ESPION 

Nous avions joué notre vie, nous avons perdu, 
nous acceptons la mort. 

DEUXIEME ESPION 

Nous serons promptement vengés par l'armée 
formidable qui marche contre vous et sera 
demain sous vos murs. 

TOUS 

A mort I a mort ! 
On entraíne Jes condamnés. 

SCENE XII 

LES ME~rns, moins LES EsPIONs, PORTE­
FLECHE ET LES GARDES. 

L11MPÉRATRICE, a l'enfant. 

O mon bien-aimé I O vous, qui portez le doux 

1 
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nom de Fils du Printemps, j'ai done failli vous 
perdre? ... 

L'ENFANT 

Dis; on va faire mourir ces hommcs? 

L
1
1l\IPÉRATRICE 

C'est la moindre punition qu'ait mérité leur 
crime. 

L
1
ENFANT 

Non, c'est trop, puisqu'ils ne m'ont pas tué. 

L
1
IMPÉRATRICE 

Mais ils voulaient votre mort : la peine est trop 
douce. Et voyez, je leur ai pourtant épargné la 
torture ... Maintenant, je n'oserai plus m'éloigner 
de vous ; non, meme pour une minute, ó mon 
diamant sans prix, vous ne serez plus jamais hors 
de ma vue. 

PRINCE·FIDELE 

O ma souveraine I Qu'il me coúte d'etre con­
traint de déchirer votre creur en vous indiquant 
ce que nous croyons etre votre cruel devoir, nous 
dont Votre Majesté daigne écouter les conseils. 
Depuis bien des jours, nous avions résolu de 
parler, et nous reculions devant cette pénible 
tache. Mais aujourd'hui, l'heure est trop grave ... 

7 
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L'rnPÉRATRICE 

Oh l qu'allez-vous dire? 

Elle des~nd du tróne. 

PRINCE·FIDELE 

Hélas I mes paroles vont etre comme la bise 
de neige qui en automne fait tomber les fleurs. 

L'IMPÉRATRICE 

J'ai déja froid jusqu'a l'ame. 

PRINCE·FIDELE 

Il faut pour un temps, vous séparer de votre 
fils 1 

L'IMPÉRATRICE, baissant la téte. 

J'avais compris l 

P,RINCE-FIDELE 

L'Espoir de tous, la Victoire future, notre 
jeune Empereur l... II doit etre a l'abri des 
hasards de la guerre, en sureté, loin d'ici dans 
quelque province inaccessible. 

L'IMPÉRATRICE 

• Que ie précieux flambeau qui éclairera !'ave­
nir soit mis hors des atteintes du vent, » ainsi 

l 
1 

ACTE DEUXI:~ME . Ht 

l'astrologue a parlé. Oui, l'aveugle a vu dans 
!'invisible. Voici que l'énigme de ses paroles est 
expliquée l ... 

PRINCE·FIDELE 

II faut obéir a l'oracle: le malheur, lorsqu'il 
est prévu, peut etre évité encore. Prince-Ailé 

' et vous Lumiére-Voilée, sages conseillers, votre 
avis est-il pareil au míen? 

PRINCE-AILÉ 

11 est pareil de tou3 points. 

PRIN CE-FIDELE 

Et vous tous, nobles chefs, savants lettrés, 
dignitaires, votre pensée est-elle aussi qu'il faut 
éloigner le jeune Empereur? ( Tous inclinent 
la téte en silence.) Et non pas demain, non pas 
ce soir, hélas l car chaque minute aggrave le 
péril 1 ... Des maintenant, si Votre Majes té consent 
au sacrifice. 

L1IMPÉRATRICE 

Oh l vous me prenez dans un cercle de fer 
' que vous resserrez, que vous resserrez trop vite .. . 

Mais ou done sont-elles, les armées du Tartare? .. . 
Pas sous nos murs encore, nous . ne sommes 
pas investís 1 Les routes sont ouvertes •.• (Ella 
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serre son fils contre elle-méme.) Laissez-le moi 
encore un jour. Au moins, donnez-moi le temps 
de trouver de la force, pour accepter le déses­
poir ... Je suis l'Impératrice, oui; mais je suis 
aussi une mere l... A une mere, on n'enleve pas 
son enfant comme on arrache une fleur de sa 
tige ... Attendez !. .. 

PRINCE-FIDELE 

Attendre, o ma souveraine ! Mais votre 
chagrín ne serait-il pas infiniment plus affreux 
si un malheur arrivait par la faute d'une tendre 
faiblesse? Songez au désordre d'un siege, a 
l'horreur et aux risques des combats l Remercions 
le ciel d'avoir le temps encare d'y dérober 
notre jeune maitre. Des que le danger sera con­
juré, il vous reviendra. 

L'IMPÉRATRICE 

Ah l non, ne parlez pas de retour, pour leurrer 
ma détresse, comme on fait aux enfants ! .. . 
Laissons !'avenir, qui est nébuleux et noir .. . 
Mais la sagesse a parlé, et ma révolte est passée, 
j'aurai la force de me soumettre. (A l'enfant, 
qn'P.lle tient ton;ours serré contre elle-méme.) Mon 
fils ! il faut, pom quelque temps, vous .éloigner 

.. 
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de moi ... Ah ! les larmes noient mes yeux a cette 
idée. Mais si je pense a vous garder en ce palais 
au milieu de si terribles dangers, l'angoisse broie 
mon cceur dans ses serres... Mon bien-aimé il 

' faut partir ... 

L'ENFANT, l'entourant de ses bras. 

Quoi ! A cause des Tartares, partir? Mais je 
n'ai pas peur, moi !... Est-ce que vous le croyez, 
que j'ai peur? ... Vous restez bien, vous, ma 
mere, et, ou vous restez, je resterai aussi... 
A cause des Tartares, quitter ma mere? Je ne 
veux pasl Vous m'entendez tous: non, je ne 
veux pas 1 

L'BIPÉRATRICE 

Mon fils 1 ... Votre courage sera plus grand 
encore de me dire adieu. Et il f aut vous montrer 
digne, déja, de votre mission haute et surhu­
maine. Songez que vous n'etes pas un enfant 
ordinaire. Sous votre chair de íleur, dans le délicat 
réseau de vos veines, une seve divine est en­
fermée ; la dynastie de la Lumiere aboutit a 
vous seul. O mon bien-aimé 1 Vous etes le Fils 
du Ciel. 

L'enfant, tres pensif, baisse la téte. 
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PRINCE-FIDELE 

Levez le front, ne le courbez pas devant. 
l'éblouissement du nom lumineux de vos ancc­
tres. Déja il vous faut maitriser vos sentiments. 
Votre coour, vous le devez a ce peuple innom­
brable, qui est vaincu, et opprimé, qui attend de 
vous sa délivrance; a lui seul appartiennent vos 
pensées, vos actions, votre vie meme. 

L'ENFANT, triste et gra¡,e, 

Je parLirai... Je ne pleurerai pas .•• 

L1IMPÉRATRICE 

A qui le confierons-nous, notre bien supreme? 
car vous y avez pensé déja, je devine que vos 
plans sont faits. 

PRINCE-FIDELE 

Notre jeune Empereur a montré, sans le con­
naitre, de la sympatbie au vice-roi du Sud, qui 
est justement le mieux situé pour lui ofTrir un 
inviolable asile. Mon avis est qu'il lui soit 
confié. 

L'IMPÉRATRICE, d l'enfant. 

Cela vous plairait? ... 

L1ENPANT 

Oui. 

. ( 

.. 
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L1HttPtRATRICI 

C'était aussi ma pensée. Ce vice-roi est certai­
nement encare au palais, attendant mes ordres. 
(A Porte-Fleche.) Faites-le appeler. 

Porte-Fleche sort. 

PRINCE·PIDELE, aux femmes. 

Préparez tout pour un départ immédiat. Vous 
ne quitterez pas votre maitre. 

L1IMPÉRATRICE, d l'enfant. 

Je les envie. Je voudrais etre, aujourd'hui, 
seulement votre servante. 

PRINCE-PIDELE, aux gardes. 

Une escorte de cinq cents bommes, cboisis et 
bien armés. (Les gardes sortent. A Prince-Ailé.) 
Prince, vous accompagnerez l'Empereur, et des 
qu'il sera en sureté, vous reviendrez prendre 
votre place dans nos rangs. 

PRINCE·AILÉ 

Je m'efTorcerai d'etre digne de votre con­
fiance ; mes préparatifs seront brefs. 

ll sort. 

PRINCE·FIDELE, aw: asS1,Stants. 

A vos postes, maintenant1 nobles défenseurs 



116 LA FILLE DU CIEL 

des Fils du Ciel. Nous sommes toujours prets 
a la guerre, je le sais, mais fortifions-nous en­
core. Et élevons nos courages, préparons aussi 
nos ames... Que des émissaires soient détachés 
a l'instant meme pour déterminer exactement 
la position et l'importance de l'armée qui mar­
che sur nous. (L' J mpératrice fait un geste.) Vous 

avez votre congé. 

Les assistants sortent successivement, apres 
une génufl,exion. 

L1HúPÉRATRICE, a l'enfant. 

Je vous contemple, pour graver dans mamé­
moire vos traits adorés; j'en emplis mes yeux, 
comme si je n'en connaissais pas intimement la 
moindre inflexion, la moindre ligne ; mais ils 
vont m'échapper ... Je voudrais les sculpter dans 
le marbre, et le souvenir est inconsistant comme 

l'eau ..• 

SCENE XIII 

LES M:íhrns, PRINCE-AILt, revient 
précipitamment. 

PRINCE-AILÉ, a Prince-Fidele. 

Un courrier vient d'arriver, qui apporte une 

singuliere nouvelle. 

ACTE DEUXIEME 11 7 

L
1
1MPÉRATRICE 

Qu'y a-t-il encore? 

PRINCE-AILt 

Le vice-roi du Sud envoie dire a Votre Majesté 
que, s'il n'a pu arriver au palais pour la céré­
monie a laquelle il était convié, c'est qu'il a été 
fait prisonnier au moment ou il allait entrer a 
Nang-King. 

L'IMPÉRATRICE 

Mais le vice-roí était ici. 

PRINCE-AILÉ 

Ce n'était pas le véritable. 

L
1
IMPÉRATRICE 

Ce n'était pas le véritable ! 

PRINCE-AILÉ 

On l'a gardé sur un navire, mais sans Jui faire 
aucun mal, et meme en l'entourant d'égards ... 
Comment il s'est échappé, sa lettre le raconte ... 

PRINCE-FIDELE 

En l' entourant d' égards? Que veut dire encore 
cela? Les espions des Tsin sont moins généreux l .. 
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PRINCE-AILÉ 

Le vi.ce-roi expédie ce courrier en toute Mte ; 
il attend des ordres pour venir se prosterner au 
pied du tróne et demander son pardon. 

L'IMPÉRATRICE 

Alors, cet homme, qui était ici? ... Oh! de 
quelle trame elTrayante sommes-nous done envc­
loppés ? .•• Et j'allais moi-meme livrer mon fils 
a cet inconnu !... Je lui avais donné l'ordre de 
rester encore: courez ! peut-etre n'est-il pas 
parti. 

PORTE-FLECHE, re¡,enant. 

Le pavillon est vi.de : ce rouleau de soie, a 
l'adresse de Votre Majesté, était placé de fa~on 
a attirer les regards. 

L'IMPÉRATRICE, ¡,i¡,ement. 

Donnez l... (Porte-Fleche remet le rouleau a 
Prince-Fidele, qui le donne a l'Impératrice. A 
part.) Dans mon reve ... ce serpent venu pour 
m'enlacer ... Alors, c'était lui ! (Elle s'écarte un 
peu pour lire.) Des vers ! ... Dans mon trouble, 
j'aurai peine a les lire. Et puis le sens en parait 
si mystérieux !... (Aux otficiers les plus proches.) 
Vingt cavaliers, lancés au galop, dans toutes les 

. , 

ACTE DEUXrnME H9 

directions, asa poursuite ... Et qu'on fouille aussi 
la ville dans nos alentours. Cent mille taels a qui 
me raméne cet homme. Allez ! (Deux otficiers 
s'inclinent et sortent en courant. A Prince-Fidele, 
en luí tendant le rouleau de soie.) Lisez, vous, 
Prince-Fidéle. 

PRINCE-FIDELE, lisant: 

Masque inconnu de tous, guettant votre passage. 
Vous m'avez regardé sans voir mon vrai visage 
Vous m'avez écouté sans entendre mon cceur; 
l\Iais vienne le triomphe, alors jetant le voile, 
Je vous protégerai comme une süre étoile, 
Quand tout s'inclinera sous le Dragon vainqueur. 

Le traitre est un fin lettré, mais il ne se démas­
que pas. 

PRINCE-AILÉ, d l'enfant. 

Votre Majesté ne va plus garder, pendu a son 
cou, comme une relique, ce présent qu'il tient 
d'un imposteur. 

L'ENFANT, ¡,i¡,ement. 

Si ! je le garderai. J'ai pensé a mon pére mort, 
en voyant cet homme, et, quand il m'a dit qu'il 
voudrait m'avoir pour fils, il retenait des !armes . 
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L1IMPÉRATRICE 

L'instinct des enfants ne les trompe pas .•• 
Moi, non plus, je ne peux croire que cet inconnu 
nous voulait du mal ..• Attendons encore, pour 
le hair ... 

Elle tend la main et reprend le poeme, qu'elle 
place sur sa poitrine, dans l'entre-croise­
ment de sa robe. 

SC:BNE XIV 

LBS MtMES, LES FEMMES, PORTE-FLECHE. 

PREMIERE FEMME 

Nos préparatifs sont terroinés, 

PORTE-FLECHE 

L'escorte est prete. 

L1Il'tlPÉRATRICE, attirant son fi,ls. 

Oui ! Mais a qui maintenant confiez-vous votre 
Empereur? Prenons le terops de penser, au 
moins l. .. Ou alors, pour qu'il y ait une telle ur­
gence, c'est que vous m'avez trompée, nous 
sommes investís? ... Ou est-elle, l'armée tartare? 

ACTE DEUXItME 121 

Je ne suis pas une ido le eníermée dans un taber­
nacle: qu'on me dise la vérité !. .. Ou est-elle? 

PRINCE-FIDELE 

Tout pres, et formidable !... Les émissaires 
nous fixeront mieux ce soir ... Pour ne pas assoro­
brir le front de Votre Majesté, pendant les 

· journées radieuses de l'investiture, nous avions 
dissimulé, c'est vrai. Pardonnez-nous. 

L1IMPÉRATRICE 

C'est bien ... Et maintenant, mon fils, a qui? ... 

PRINCE·FIDELE 

Au vice-roi du Sud, toujours, au véritablc, 
nous le confierons ; son dévouement de dix 
années est a l'épreuve de tout. Done, il s'agit de 
marcher a sa rencontre, et que, sans perdre une 
heure, il rebrousse chemin vers le Yun-Nam 
avec son précieux dépot. Pour cela, partir n l'ins­
tantmeme, afinque la jonction des deuxescortes 
ait lieu avant la tombée de la nuit. (A Prince­
A ilé.) Prince, jusqu'a nouvel avis, restez auprés 
de l'Empereur. Établissez une communication 
constante avec la frontiere, et, a la premiere 
alerte, emmenez l'enfant hors de l'Empire. 



LA Jl'ILLE DU CIEL 

L'rnPtRATRICE 

Et qye, chaque jour, un courrier m'apporte 
des nouvelles ... aussi longtemps du moins que 
les routes seront libres autour de nos murs et nos 
portes ouvertes. 

PRINCE·AILÉ 

Je veillerai a tout, ne me fiant qu'a moi­
mcme. 

PRINCE·PIDELE 

Et nous savons tout le prix de votre vigilance ... 

Un des officiNs, qui était partí tout a l'heure 
sur un signe de l'lmp/Jra/J'ice, arrive en 
hdte. 

L10FFICIER 

Les cavaliers sont rentrés ... On les a vus, les 
deux fuyards, l'homme et son complice ¡ ils 
avaient des chevaux qui dévoraient l'espace ... 
Un de ces navires rapides, comme en ont les bar­
bares d'Ocoident, attendait au bord du fleuve · , 
il les emporte a cette heure, avec la vitesse de la 
foudre. Toute pours~te serait vaine. 

L'nutRATRICE 

Je m'y attendais ... Luí, se laisser reprendre 

ACTE DEUXI't!:ME 

comme un íuyard vulgaire 1. .. Non I Je savais 
qu'il emporterait avec lui le mystere qu'il lui 
a plu de garder. 

PRINCE-FIDELE, d l' lmpératrice. 

Majesté, l'heure est venue, l'heure presse ... 

L'IMPtRATRICE 

Oui, je suis prete ... Rien qu'un instant, uno 
suprema minute encore. (Elle conduit le petit 
Empereur ¡usqu'au tróne, 011, elle le fait asseoir.) 
Laissez-moi rendre au Fils du Ciel l'hommage 
qui lui est dü. (Elle s'agenozálle.) Que votre vie 
soit heureuse et longue I Votre regne paisible 
et prospere. (Elle s'incline trois fois.) Que votre 
dynastie dure éternellement. 

Les homTn:ts et les f emmes se so~l prosternés. 

L1 ENPANT, qlli retient ses larmes. 

J'ai promis de ne pas pleurer. 

L'IMPÉRATRICE 

Puissent le triomphe et la gloire vous ramcner 
ici bientot. 

Elle se rel~ve. L'enfant descend du tróne, s'ap­
proche de l' 1 mpératrice el i agenouille a 
son .our. 



124. LA FILLE DU CIEL 

L'ENFANT 

Dis, mere, ce n'est pas pour longtemps que je 
m'en vais? ... 

L'rnPÉRATRICE, se penchant c,ers son fils po1ir 1:em­
brasser désespérément. 

. Non, mon bien-aimé, non ... Pour peu de jours, 
s'1l platt a nos Dieux que j'implore l ... Aie du 
courage, chere petite fleur l. .. (Allx femmes.) 
J\llez, maintenant. 

Les femmes enlrafnent le petit Empereur. ll 
sort, les regards toujours fixés sur sa mére. 

SC~NE XV 

L'IMPÉRATRICE, PRINCE-FlDELE, 

QuELQUES FILLBS D'HO!l'NEUR. 

L' 1 mpératrice le regarde s' éloigner, puis monte 
les marches de la terrasse pour le c,oir enC-Ore et, 
quand il a di,sparu, jette un grand cri, en se 
tordant les bras. 

PRINCE·FIDtLE 

Bonne souveraine, prenez courage. 

• 

ACTE DEUX!EME 125 

L'IMPÉRATRICE 

Ah ! non, laisscz, je suis a bout de force !. .. 
J'ai bien fait roa souveraine, n'cst-cc pas, tant 
qu'il était la, mon enfant ? ..• A présent qu'il est 
partí, laissez-moi etre une femme, laisscz-moi 
etre sa mere l... Je ne le reverrai jamais, luí, que 
vous venez de m'enlever, jamais, entendcz­
vous l... Je le sens, je le sais !. .. Puisque nous 
sommcs au-dessus des hommes, que le Ciel pour 
nous soit juste et nous donne une force surhu­
maine !... Pourquoi avons-nous un cceur comme 
les autres et des sanglots qui le briscnt ? ... Ah 1 
celles qui mendient, en haillons, dans les rues, 
sont moins misérables !. .. ll ne leur vicnt pas un 
bel espion charmeur, pour faire chanceler leur 
ame, et puis s'enfuir ... et, apres, on ne leur arra­
che pas leur enfant l... Votre Impératrice, tenez, 
elle voudrait etre la mendiante, qui a faim, qui 
a froid, mais qui serre son petit sur sa poitrine ... , 
oui, la mendiante, je vous dis, qui tend la main 
aux passants, assise sur les marches d'un 
temple l. .. 

Elle se jette en sanglotant sur les marches 
de la terrasse. - Rideau. 


